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ANECDOTE

DU TEMPS DE LA REVOLUTION VAUDOISE

Le general Brune et l'Oberlandais

Nous trouvons dans le Bulletin officiel du Peuple Vau-
dois, n° 67, du 19 avril 1798, le recit suivant:

Pendant que le gendral Brune dtait encore ä Berne, un paysan
de l'Oberland vint le prier d'etre le parrain d'un gargon dont sa

femme venait d'accoucher. Le gdndral y consentit. 11 se plaga a
table ä cotd du pere. Le Chant du depart, la Marseillaise, le Ca ira
plurent intinimentä celui-ci; il les demanda pour les jeunes gens de
Brienz et il les eut.

Dans le cours des frdquentes rasades qu'il but a la santö de la

Republique, Brune lui dit: « Prenez garde que ce vin de Champagne

ne maitrise votre tete — Q'importe, repartit le paysan en
regardant Brune, il ne maitrisera pas mon coeur. »

On raconta avec quelle inhumanitd cet homme simple et bon
avait öte vexe par un bailli bernois et comme il avait dte ruine par
lui. « II faut, dit le general indignd, que ee bailli rende ce qu'il a

pris. — Eh non, repliqua froidement l'Oberlandais, il y a bien

longtemps que cela s'est passe ; je veux l'oublier. »

Le gendral Brune pourvut gdnereusement ä la layette de l'enfant,
que le pere oflfrit comme soldat de la Röpublique franqaise. Au
moment de se söparer, le paysan s'approcha du gendral, luiserrale
pouce, puis les doigts l'un apres l'autre en le regardant avec des

yeux de douleur et d'amitie. II posa ensuite la main sur la poitrine
de Brune, et se livrant ä l'effusion du coeur, s'elan^a a son visage
qu'il baigna de larmes.
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